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Contribuables et Budgets 
Chaque année, lorsque l'on se livre 

à l'opération d'arithmétique très sim-
ple qui consiste à additionner les 
dépenses de l'Etat, on a coutume de 
déplorer l'accroissement de nos bud-
gets et ceux qui ont le moindre inté-
rêt à critiquer la gestion financière de 
la République accumulent les chiffres 
alarmants. 

Pour rendre plus sensibles aux 
yeux des contribuables les sommes 
nécessaires aux diverses administra-
lions de notre pays, on imagine de 
calculer le poids que représentent, en 
pièces de cinq francs les 150 milliards 
qui passèrent dans les caisses publi-
ques depuis le commencement du 
siècle, et l'on arrive ainsi à un résul-
tat impressionnant : les pièces mises 
les unes au bout des autres forme-
raient dit-on, un ruban capable de se 
dérouler trente fois environ autour 
de la terre, et pour les ramasser tou-
tes, en employant seulement une se-
conde pour chacune d'elles, il faudrait 
y consacrer environ un millier d'an-
nées sans trêve, ni repos hebdoma-
daire. 

Ce sont là des arguments d'une 
puérilité qui ne répugne pas à des 
économistes pressés de frapper l'es-
prit populaire par des imagés un peu 
grossières. Le contribuable naïf res-
te ébahi devant la pyramide de pièces 
de cent sous, et il ne prend pas 
toujours la peine de voir la contre-
partie, en salaires, en travaux pu-
blics, en progrès sociaux, en dépen-
ses qu'il jugerait lui-même indis-
pensables s'il en dressait la liste. 

En laissant aux polémistes de l'op-
position le plaisir facile d'argumenter 
sur des chiffres longs d'une aune, 
nous n'abdiquons pas notre droit de 
critique, et nous sommes de ceux qui 
ont salué l'an dernier avec peine le 
colossal budget de quatre milliards ! 

On rappelle que Thiers a dit en 
1830 : Saluez le budget d'un milliard, 
vous ne le reverrez plus 1 et on cons-
tate, dans les milieux réactionnaires 
comment la prophétie fut réalisée. 
Nestlé sort des budgets décroître, 
mais il faut se demander si la masse 
au P^Pte dont nous recherchons le 
« mieux être» doit s'abandonner au 
aesespoir en contemplant les gigan-
esques quatre milliards qu'il faudra lTri>S 16 gouffre budgétaire. 
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le même statisticien von Kauffmann 
en 1907, sur les moyennes des dépen-
ses de la Grande-Bretagne, du Royau-
me de Prusse et de la France. Voici 
les résultats établis sur les moyennes 
budgétaires de 1899 à 1.903, (l'écono-
miste allemand compte en marks 
dont la valeur est d'environ 1 fr. 25). 

En Angleterre, pour une population 
de 41.961 mille habitants, les dépen-
ses s'élèvent à 6.604.399 mille 800 
marks ; les recettes, taxes et charges 
donnent 4.256.547.400 marks ; la dif-
férence est comblée par les revenus 
d'Etat non fournis par les contribua-
bles. 

Dépense, par tête 157 marks 39. Im-
pôt par tête 101 marks 44. 

En Prusse pour une population de 
34.472.509 habitants, les dépenses sont 
de 4.646.121.596 marks, les impôts 
s'élèvent à 1.465.013.891 ; soit par tête 
134 m 78 pour les dépenses ; 42 m 50 
pour les taxes. 

En France pour une population de 
38.961 mille 945 habitants, les dépen-
ses pendant la période correspondan-
te sont de 4.102.754.000 marks, les 
impôts s'élèvent à 3.100.121.600 fr. 

Dépense par tête 105 marks 30, taxe 
par tête 79 marks 57. 

La situation du contribuable fran-
çais paraît moins favorable que celle 
du contribuable prussien, elle est par 
contre préférable à celle de l'anglais. 
Mais encore de tels calculs n'ont-ils 
rien d'absolu. L'Angleterre supporte 
en effet assez allègrement des char-
ges lourdes et l'Empire allemand, si 
nous en jugeons par des faits précis, 
ferait volontiers appel à l'épargne 
française. 

Il ne faut pas être dupe de l'appa-
rence des chiffres, et si nous aurions 
tort de ne point lutter contre l'accrois-
sement de nos dépenses, il serait fâ-
cheux et inexact de représenter notre 
pays comme menacé par une immi-
nente faillite. Prenons les choses au 
sérieux, ne les prenons pas au tragi-
que ! 

L. de la TRÉMOILLE, 
Député de la Gironde. 

Chambre des Députés 
Séance du 5 novembre 1907 
PRÉSIDENCE DE M. CRUPPI 

VICE-PRÉSIDENT 

La discussion d'une interpellation de 
M. Ceccaldi sur, les conseils d'adminis-
tration des sociétés départementales est 
ajournée, puis la Chambre adopte sans 
discussion, à l'unanimité de 562 votants 
un crédit de 6 millions destiné à ve-
nir en aide aux victimes des inonda-
tions. 

On aborde la discussion du budget 
du ministère de l'instruction publique. 

Dans la discussion générale, M. Gé-
rard-Varet fait une vive critique de l'é-
tat matériel de l'enseignement supérieur 
et de l'état moral de l'enseignement se-
condaire. Les instituteurs réclament 
plus de liberté, plus d'indépendance et 
plus de confiance de la part de la bour-
geoisie républicaine ; des réformes sont 
d'autre part nécessaires en ce qui con-
cerne le recrutement des professeurs de 
l'enseignement secondaire. 

Après quelques observations de M. 
Berry et de M. Vandame qui appelle 
l'attention du ministre sur la situation 
des professeurs de l'enseignement su-
périeur, la discussion générale est close. 

On passe à la discussion des articles ; 
un amendement de M. Dejeante sur le 
chapitre l°r, demandant une augmenta-
tion de 15.000 francs pour l'améliora-
tion du petit personnel, est repoussé par 
403 voix contre 95 ; les chapitres 1 à 12 
sont adoptés. 

Sur le chapitre 13 (universités, maté-
riel), la Chambre adopte une augmenta-
tion de crédit de 25.000 francs proposée 
par M. Breton pour achats de radium. 
Cette somme permettra aux médecins 
français de ne pas être à la discrétion 
des gens riches quand ils voudront étu-
dier les effets du radium. 

Les diverses dispositions du projet 
sont adoptées avec de légères augmen-
tations jusqu'au chapitre 64, relatif 
aux aumôniers de collège. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à une prochaine séance. 

L'interpellation de M. Ceccaldi est 
inscrite à la suite des autres. 

Et la séance est levée. 

Séance du 6 novembre 1307 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre valide l'élection de M. 
Vigier élu député d'Issoire (Puy-de-
Dome), puis elle reprend la suite de la 
discussion du budget du ministère de 
l'instruction publique. 

L'amendement de M. Blanc sur le cha-
pitre 65, tendant â la suppression des 
crédits aflectés au traitement des au-
môniers des lycées pour les trois der-
niers mois de 1007 est repoussé, et le 
chapitre est adopté, ainsi que les chapi-
tres 66 à 92, saus modification. 

Sur le chapitre 93, M. Raiberti déve-
loppe un projet de résolution tendant à 
modifier les programmes des écoles nor-
males de façon à faire préparer l'insti-
tuteur, par des officiers de l'armée acti-
ve, à son rôle d'éducateur militaire. 
Dans notre organisation militaire actuelle 
l'école doit donner aux jeunes citoyens 
une éducation qni leur enseigne leurs 
devoirs au point de vue de la défense 
nationale ; il est donc nécessaire que 
les instituteurs reçoivent dans les écoles 
normales1 un enseignement spécial don-
né par des officiers. 

M. le ministre de l'instruction publi-
que ne fait pas d'objections de principe 
à ce projet d« résolution, mais il pense 
que M. le ministre de la guerre serait 
mieux qualifié pour l'examiner. 

M. le président de la commission du 
budget dit que la loi de 1905 prévoit une 
éducation préparatoire au devoir mili-
taire. Une proposition de loi ayant cet 
objet a été déposée sur le bureau de la 
Chambre ; elle donnera satisfaction à M. 
Raiberti. 

M. Raiberti dit que SOD projet de réso-
lution vise, non l'éducation physique, 
mais l'éducation morale. 

M. Carnaud demande à ajouter au tex-
te du prejet de résolution les mots sui-
vants : « En vue de préparer la réduction 
du service militaire à un an. » 

M. le président de la commission du 
budget demande l'ajournement à la dis-
cussion du budget de la guerre. 

M. Raiberti dit qu'il aurait voulu que 
la Chambre se prononce dès maintenant 
sur son projet de résolution, destiné à 
assurer l'enseignement patriotique dans 
nos écoles, mais il accepte l'ajournement 
demandé par la commission du budget. 

Les chapitres 94 à 104 sont adoptés 
après un échange d'observations entre 
MM. Fiévet, Féron, Tournade, etc. et 
sans augmentation de crédits. 

Par 308 voix contre 261, la Chambre 
repousse sur le chapitre 105 une aug-
mentation de crédit de 360.000 fr. pour 
venir en aide aux œuvres complémen-
taires de l'école. Diverses autres deman-
des de crédits sont repoussées, le minis-
tre, promettant de faire une part plus 
large pour les crédits supplémentaires 
qui pourront être sollicités ultérieure, 
ment. 

Les derniers chapitres du budget de 
l'instruction publique sont adoptés sans 
modifications. Et la séance est levée. 

Séance du 5 novembre 1907 
PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Le Sénat aborde la discussion de la 
proposition de loi relative à l'élection 
des membres des tribunaux et chambres 
de commerce et à l'élection des juges 
consulaires. L'ensemble de la propo-
sition est adopté, à l'exception de l'ar-
ticle 3 proposant le vote par correspon-
dance. 

Le Sénat aborde ensuite la discussion 
de la proposition de loi relative à l'é-
lection des chambres de commerce et 
des chambres consultatives des arts et 
manufactures. La suite de la discussion 
est renvoyée à jeudi prochain. 

Et la séance est levée. 

En Allemagne 
L'Allemagne est plus préoccupée 

des scandales qui ont éclaté chez elle 
que de ce qui se passe hors de ses 
frontières. Le général comte von 
Moltke avait interjeté appel du juge-
ment qui le déboutait, dans les consi-
dérants que l'on connaît, de sa plain-
te en diffamation, contre le publiciste 
Harden. Mais le Parquet s'est à son 
tour ému de la grave situation res-
sortissant des révélations faites lors 
de ce procès ; le Procureur royal 
poursuit d'office Maximilien Harden 
pour diffamation non seulement du 
général von Moltke, mais aussi du 
Prince Philippe d'Eulenbourg et des 
autres grands personnages dont les 
noms ont été cités dans les articles 
de ce journaliste. Cette décision tar-
dive du Parquet Prussien n'est évi-
demment pas spontanée. Elle pro-
vient d'un ordre supérieur. Guillaume 
II assure-t-on, veut, en finir avec cette 
déplorable affaire. Puisqu'aussi bien 
le scandale a éclaté, il exige que toute 
la vérité soit connue et que tous les 
coupables soient démasqués et châ-
tiés. L'instruction de ce nouveau pro-
cès sera longue, si rapidement con-
duite soit-elle, et les débats ne pour-
ront guère avoir lieu avant que le 
Kaiser soit de retour du voyage qu'il 
va faire en Angleterre avec l'impéra-
trice. 

Le Sceptre et la Plume 

Le métier d'écrivain sera bien porté 
cette année. Le roi d'Angleterre a don-
né le ton. 

Les Lettres de la reine Victoria qui 
viennent de paraître en trois gros vo-
lumes, ne sont pas l'œuvre exclusive 
de recolement de M. Benson et du 
vicomte Esher, chargés de ce travail. 
Toute la famille royale a mis la main 
à la pâte. Tout d'abord le roi Edouard 
VII lui-même a revisé les épreuves 
de tout l'ouvrage page à page avant la 
mise sous presse. De leur côté, le 
prince de Galles et le duc de Con-
naught ont corrigé la plupart des 
chapitres. La reine Alexandra et la 
princesse de Galles se sont occupées 
du choix des photographies. Et cha-
cun des proches parents du Boi l'a 
secondé dans cette tâche. Cette colla-
boration ajoute aux prix des volumes, 
d'autant plus que le texte reliant les 
dernières lettres est de la main m être 
d'Edouard VII, qui figure de cette 
manière au rang des littérateurs de 
son pays. 

(Du Cri de Paris) 

MARIAGES MIXTES 

On dit que PieX ne s'est décidé qu'à 
regret à consentir au mariage de la 
catholique princesse Marie Bonaparte 
avec l'orthodoxe prince Georges de 
Grèce. 

Ce consentement n'a été arraché au 
Pape qu'après.avoir fait à celui-ci cette 
promesse que les enfants à naître de 
l'union annoncée seraient élevés dans 
la religion catholique. 

— Cette promesse, a dit le Pape, 
m'a été souvent faite, mais elle n'a 
jamais été qu'à moitié tenue. 

Rien de plus vrai . 
Il est à remarquer, en effet, qu'une 

manière de tradition s'est créée, en 
vertu de laquelle, lorsque des enfants 
naissent à la suite d'un mariage mix-
te, les garçons suivent la religion du 
père, les filles, la religion delà mére. 

Vous verrez qu'en dépit de toutes 
les promesses faites à Pie X, les fils 
du prince et de la princesse Georges 
de Grèce — s'ils en ont—seront ca-
tholiques grecs et que les filles — 
tout arrive — seront catholiques ro-
maines. 

Il y a cependant des exceptions : 
ainsi, dans les familles franco-améri-
caines, les filles sont catholiques, les 
garçons protestanls, même quand 
c'est le mari qui est catholique. 

En revanche, les mariages franco-
turcs — femme française et mari turc 

— impliquent cette condition absolue 
que tous les enfants à naître seront 
mahométans. 

Les maris turcs ne badinent pas, en 
effet, avec le Coran. 

(Du Cri de Paris) 

CINÉMA-FUREUR 

Le cinématographe, l'odieux, l'in 
tolérable cinématographe est en train 
de tourner, comme l'appendicite, à 
l'état de maladie nationale. 

Cela commença, voilà quelque 
treize ans, par un appareil réduit que 
l'on appelait le kinétoscope, où, mo-
yennant deux sous dans une fente, 
on pouvait examiner, à travers un 
oculaire, des bonshommes gesticu-
lant. Jusque là, le mal était limité, 
puisque le spectateur était payant, et 
seul. Hélas ! Dieu prêta vie au petit 
kinétoscope qui devint grand et... ci-
nématographe. 

Alors, naquirent les exhibitions fo-
raines où la foule se rua ; puis vint 
l'introduction de l'appareil au théâ-
tre, certains music-halls de bas étage 
ayant trouvé avantageux de corser 
par quelques hectomètres de pellicu-
le leur malingre programme. Un in-
dustriel fameux adjoignit à sa vente 
de mobilier une salle fastueuse pour 
y projeter sur un écran des scènes 
animées. La réclame, enfin, s'empara 
de ce moyen facile et grossier de re-
tenir sur place trois cents badauds le 
nez en l'air, afin que, entre le «Défilé 
du 1er cuirassiers » et *Le tourlourou 
et la bobonne » tout un chacun apprit 
l'excellence du vin de l'Archipel et 
des Pastilles Nicolas. 

...Jadis la Foire au pain d'épices, 
la fête deNeuilly furent parfois, pour 
deux heures, un but amusant de par-
tie. Les ménageries Pezon, le théâtre 
Saint-Antoine, la Femme colosse, le 
Sauvagedes îles Fidji, leCirque Loyal, 
toutes ces vieilles et joviales choses, 
aux gueulardes et picaresques para-
des, détendaient nos nerfs parisiens. 
Allez-y, aujourd'hui, et cherchez au-
tre chose que des « cinématogra-
phes » assaillis par une hordeanxieu-
se de ne point entrer assez tôt. 

(Du Cri de Paris.) 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Le livre jaune sur le Maroc 

L'impression du Livre jaune sur le 
Maroc, que le ministre des affaires 
étrangères a fait préparer pour les 
membres du Parlement, est complè-
tement terminé depuis plusieurs 
jours, mais ce document ne pourra 
être distribué que lorsque M. Pichon 
aura reçu l'agrément du gouverne-
ment allemand à la publication de 
certaines pièces qui ont été commu-
niquées à M. de Tchirsky, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères du Ca-
binet de Berlin. 

M. de Tchirsky, qui se trouvait ab-
sent de Berlin ces jours derniers, doit 
rentrer aujourd'hui et sa réponse est 
attendue incessamment au quai d'Or-
say. 

Ajoutons que le Livre jaune contien-
dra plus de quatre cents pages. 
Commémoration des événements du 

30 juillet 
On mandé de Casablanca, en date 

du 3 novembre : 
« Hier, a eu lieu, en présence de 

nombreux membres do la colonie 
française, la cérémonie commémora-
tive des morts du 30 juillet dernier. 

» A 3 heures de l'après-midi, le gé-
néral Drude, entouré de son état-major 
et suivi de nombreux officiers de tou-
tes armes, s'est rendu au consulat de 
France pour y prendre M. Malpertuy, 
consul, et de là, au port, où atten-
daient tous les ouvriers de l'entre-
prise. 

» Un cortège s'est alors formé et est 
allé au consulat d'Espagne pour dé-
poser une couronne sur la tombe des 

ouvriers espagnols tués au cours des 
massacres et qui ont été enterrés 
dans le jardin attenant au consulat 
d'Espagne. 

» M. Marmet ingénieur, et le con-
sul d'Espagne, ont prononcé sur la 
tombedes victimes, des paroles émues. 
Le cortège s'est ensuite rendu au ci-
metière catholique pour déposer des 
couronnes sur les tombes des ou-
vriers français et italiens et des marins 
du Du-Chayla. 

» M. Marmet a de nouveau pronon-
cé une allocution. 

» Aucun courrier n'est arrivé de 
Rabat où la barre est infranchissable. 
On ignore toujours si l'ambassade 
espagnole a débarqué. » 

Le groupe radical-socialiste 
Le groupe radical-socialiste du Sé-

nat réuni mardi, sous la présidence 
de M. Delpech, a décidé de maintenir 
jusqu'en janvier son bureau actuel, 
qui est composé de MM. Delpech, 
président ; Knight, vice-président et 
Lordereau, secrétaire. 

La Représentation des Indigènes 
En exécution du décret du 2 février 

qui, outre qu'il accordait à la Confé-
rence consultative de Tunis la discus-
sion des dépenses facultatives, intro-
duisait dans cette Assemblée seize 
membres indigènes, dont un Israéli-
te, la résidence vient de procéder à la 
nomination de ceux-ci. Elle a deman-
dé dans les contrôles les indigènes 
les mieux qualifiés pour les repré-
senter. 

On s'est attaché non seulement à la 
représentation des diverses régions, 
mais encore à ce que dans la mesure 
du possible les intérêts du commerce 
et de l'industrie comme ceux de l'a-
griculture fussent défendus. L'obliga-
tion de choisir des indigènes parlant 
le français fait que la plupart des nou-
veaux délégués sont de jeunes Tuni-
siens. Les fonctionnaires ont été ri-
goureusement exclus. 

Le général Langlois 
répond aux Allemands 

L' « Echo de Paris » publie une 
lettre dans laquelle le général Lan-
glois donne son avis sur un récent 
article du général allemand Pellet 
Narbonne. 

« Cet officier, dit le sénateur de la 
Meurthe-et-Moselle subit l'influence 
fatale des victoires antérieures, mais 
le mépris de l'adversaire pourra 
ménager un jour aux Allemands de 
désagréables surprises. Comme il le 
dit, l'épée delà France commence à 
s'émousser, mais il ne connaît pas 
l'énergie latente de notre race et 
n'en tient pas compte. Que notre nation 
se ressaisisse spontanément sous la 
pression de quelque événement im-
prévu, et notre énergie réveillée ac-
complira de grandes choses encore. 
Certes notre armée souffre d'un mal-
profond auquel il faut apporter un 
remède sans retard, mais le rôle 
mondial de la France n'est pas fini. 
Cette pensée est pour moi un article 
de foi qui m'empêche de jamais déses-
pérer. » 

Guillaume II et M. Loubet 
Les journaux allemands revien-

nent sur la question de l'entrevue 
manquée entre le président Loubet et 
Guillaume II ; ils cherchent à infir-
mer la version fournie par M . Loubet 
en faisant ressortir que Guillaume II 
avait déjà quitté l'Italie le jour où 
furent prononcés les toats de Naples, 
et que le souverain allemand n'avait 
pas à en être froissé. Les journaux 
allemands oublient que M. Loubet a 
fait allusion aux toasts prononcés à 
Rome même le 25 avril 1904 et non à 
ceux de Naples. A cette date, l'empe-
reur Guillaume se trouvait bel et bien 
à Venise. C'est là qu'on lui télégra-
phiait le texte intégral des paroles 
extrêmement cordiales échangées 
entre le roi d'Italie et le Président de 
la République. 

La façon brusque dont l'empereur 
Guillaume quitta Venise en traversant 
la Suisse, n'échappa pas aux esprits 
observateurs et fut jadis vivement 
commentée. 



L'élection de M. Arckimbaud 

La sous-commission du 4« bureau 
de la Chambre a entendu M. Blanc, 
sénateur delà Drôme, sur le cas de 
M.'Archimbaud. M. Blanc a soutenu 
la thèse que M. Archimbaud était 
inéligible, tant en vertu de la loi 
militaire que de la loi de séparation. 
La sous-commission entendra jeudi 
M. Archimbaud. 

L'indemnité parlementaire 

M. Cadenat a déposé mardi sa pro-
position de loi tendant à réduire à 
9.000 francs l'indemnité parlementai-
re. 

La France prête 75 millions d'or 
Sur la demande qui lui en a été faite 

par la Banque d'Angleterre, la Ban-
que de France a décidé de faire avec 
Londres la même opération que l'an-
née dernière, c'est-à-dire de mettre à 
la disposition de la Banque d'Angle-
terre une somme de 75 millions ex-
clusivement en aigles et en souve-
rains. 

Le prêt consenti cette année a eu 
pour cause initiale la crise américai-
ne. La Banque d'Angleterre a, ces 
jours derniers, fait un envoi assez 
considérable d'or à New-York. Cet en-
voi a eu pour conséquence de réduire 
son encaisse métallique et d'obliger 
le grand établissement financier an-
glais à avoir recours aux bons offices 
de la Banque de France. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1875 

Le numéro 485.552 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 243.771 gagne 50.000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent 

chacun 10.000 fr. : 
490.093 379.662 495.329 

Les quatre numéros suivants ga-
gnent chacun 5.000 fr.: 

264.250 496.311 74.270 56.762 
Vingt-cinq numéros gagnent chacun 

1.000 fr. 

Obligations foncières 1879 
Le numéro 840.120 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 985.543 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 1.127.244 gagne 25.000 fr. 
Les numéros 788 924 et 64.598 ga-

gnent 10.000 fr. 
Les numéros 1.153.856, 1.782 892, 

1.408 584, 1.193.331 1.152.381 gagnent 
5.000 fr. 

Quatre-vingt-dix numéros gagnent 
1.000 fr. 

Obligations foncières 1885 
Le numéro 405.512 gagne 100.000fr. 
Le numéro 575.275 gagne 25.000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 

chacun 5.000 fr. : 
329.822 709.431 564.266 111.596 298.548 
986.283. 

Quarante-cinq numéros gagnent 
chacun 1.000 fr. 

Petites Nouvelles 

M. Amette, coadjuteur de l'arche-
vêque de Paris est à Rome. On pré-
tend que M. Amette doit présenter 
au pape un tableau complet de la si-
tuation religieuse en France. 

— Le Conseil de l'ordre des avocats 
s'est occupé mardi du cas de M. Her-
vé. Après une longue discussion, il a 
décidé de surseoir à statuer jusqu'au 
verdict du jury dans les poursuites 
intentées contre M. Hervé devant la 
cour d'assises. 

— On va introduire, au tunnel du 
Simplon, de nouvelles locomotives 
électriques. La première machine de 
ce nouveau modèle, vient de com-
mencer son service. Elle est pourvue 
de 8 roues motrices et peut -être utili-
sée à 4 vitesses différentes. 

— La fille de Bazaine qui voyageait 

à bord du paquebot Kronprinzessin-
Cecilis, a été victime d'une tentative 
de viol. On n'a pu retrouver le coupa-
ble qui a dû se jeter à la mer. 

— On annonce la réouverture du 
Parlement anglais vers le 20 janvier. 

— Les journaux annoncent qu'un 
ingénieur suisse, résidant à Glasgow, 
vient d'inventer une nouvelle turbine 
dont le diamètre n'est que de 30 cen-
timètres et qui donne une force de 40 
chevaux. Celte turbine qui v a être ex-
périmentée par un contre-torpilleur, 
permettra de réaliser une vitesse in-
connue jusqu'à ce jour. Elle peut 
s'adapter aussi aux locomotives et 
aux automobiles. 1 

CHRONIQUE LOCALE 
Sombre avenir ! 

Les quelques semaines que l'élu 
des cléricaux de l'arrondissement 
de Cahors a passées parmi ses élec-
teurs n'ont pas été d'une gaîté folle 
pour lui. 

M. Munin-Bourdin s'en est retourné 
du pays le cœur contrit, l'esprit in-
quiet. Pensez donc ! Il n'avait trouvé 
que visages chagrins ou indifférents. 

Chagrins, pareeque le député Bour-
din, n'avait pas été le défenseur du 
programme rêtrogade qu'il afficha 
durant sa campagne électorale ; indif-
férents, parce que le député Bourdin 
qui essayait dejaire des mamours 
aux républicains a compris par l'atti-
tude de ceux-ci qu'il était inutile de 
continuer. 

Il n'a pas hésité. De retour au Palais-
Bourbon, l'élu des cléricaux de l'ar-
rondissement de Cahors a mis, ou 
plutôt a laissé mettre dans l'urne des 
bulletins contre le gouvernement 

Et il continuera ainsi sans doute, 
jusqu'à la fin de la législature, puis-
que, contrairement à ce que ses fidè-
les prétendaient, le gouvernement ne 
tient pas compte des mamours que 
le député provisoire de Cahors, pour 
faire plaisir aux quelques hommes 
d'affaires bien connus, avait tenté 
de faire à nos gouvernants. 

Mais que va dire la feuille, celle qui 
prétend avoir échafaudé les combi-
naisons de mai 1906 dans le but d'a-
mener à la République des hommes 
nouveaux, voire des cléricaux impé-
nitents ? 

Verrons-nous en première page 
l'apologie du gouvernement de M. 
C!em3nceau et en 2e page celle du dé-
puté hostile à ce même gouverne-
ment. 

Ce tour-là serait bien de sa force et 
ne nous étonnerait nullement. 

Mais dans tout cela, c'est l'élu des 
cléricaux qui fait la plus triste figu-
re. Le sénateur panamitard ne veut 
plus rien savoir et le sénateur Rey 
lui-même se désintéresse de tout. 

L'avenir est sombre ! 
L. B. 

Lycéa Gambetta 

RÉSULTATS DES EXAMENS 

DU BACCALAURÉAT POUR L'ANNÉE 1907 
Pa Partie : Latin-grec 

Cérède Edmond, reçu. 
Coueslant Jean, id. (mention Ass. B). 
Gailhac Joseph, id. 
Meulet Frédéric, id. 
Rey Raymond, id. 
Hébray Noël, admissible. 
lre Partie : Latin-langues vivantes 

Fusil Roger, reçu. 
Lalo Louis, id. 
Périé Pierre, id. 
Pons Georges, id. 
De Valon Bernard, id. 
Vinel Roger, admissible. 

l" Partie : Latin-sciences 
Ladoux Alexandre, reçu. 
Lafon Edouard, id. 
LavillePaul, id. 
Redoulès Alain, id. 
Sireyjol Fernand, id. 
Valat Albert id. 
De Valon Jacques, admissible. 
lr« Partie : Sciences-langues vivantes 
Andrieu Adrien, reçu 
Barreau Elle, id. (mention A. B). 
Béral Benjamin, id. 
Bladinières Elie, id. 
Creyssensac Cyprien, id. 
Laconde Joseph, id. 
Lagarde Marceau, id. 
Lascoux Casimir, id. 
Mabru Jean, id. 
Poletti Antoine, id. 
Richaud Albert, id. 
Roussel Alfred, id. (mention A. B). 
Sabatié Alban id. (mentionA. B). 

2' Partie : Mathématiques 
Besse Maurice, reçu 
Capoulin Marius, id. (mention A. B), 
Couzi Charles, id. (mention A. B.). 
Crozac François, id. 
Gayet Henri, id. 
Julliet Auguste id. 
Fusil René, id. 
Labro Jean, id. (mention A. B.). 
Large Gaston, id. 
Linol Charles, id. 
Thubière Louis, id. 
CayracLouis, admissible. 

2' Partie : Philosophie 
Bernadac Louis, reçu 
Calmette Arthur, id. 
Cavanié Marc, id. 
Combelles Victor, id. 
Girma Laurent, id. 
Escourre Gabriel, id. 
Vidal Gaston, id. 
Bernadac Jean, admissible. 
Besse Alphonse, id. 
Gizard Gaston, id. 

Soit 47 élèves admis au Baccalau-
réat et 7 admissibles. 

De tels résultats se passent de com-
mentaires. 

Notre Lycée Gambetla ne ment pas 
à sa vieille réputation. 

Eboulement 
Par suite des pluies qui depuis plu-

sieurs mois ne cessent de tomber 
dans notre région, un éboulement 
s'est produit sur la route deLarroque. 

Des rochers ont roulé sur la route 
qui a dû être déblayée. 

Cet accident s'est produit dans la 
nuit de mardi. 

Récompenses 
Dans la liste des récompenses du 

cobcours agricole, nous relevons le 
nom de notre compatriote M. Alphon-
se Laurent, agronome à Cahors, qui 
a obtenu à Pithiviers-Outaiviile un 
premier prix médaille d'argent et à 
Sancerre une mention honorable 

Félicitations. 

Ls congrès des Cantonniers 
La Fédération des Cantonniers et 

Agents de la navigation de France et 
d'Algérie (Siège Social : 7, avenue 
d'Orléans à Paris) organise le congrès 
annuel de la corporation qui se tien-
dra les 12,13 et 14 Novembre prochain 
au Palais d'Orléans, 198, avenue du 
Maine, à Paris sous la présidence de 
M. Lucien Cornet, député de l'Yonne, 
le défenseur des cantonniers et éclu-
siers au Parlement. 

Ce Congrès, par le nombre des ad-
hésions reçues, promet d'être l'une 
des plus imposantes manifestations 
organisées parles 120.000 travailleurs 
de la route et des voies navigables 

Elections consulaires 

Conformément aux prescriptions 
de la loi du 9 décembre 1883, la liste 
générale des électeurs du ressort du 

Tribunal de commerce de Cahors est 
déposée, à dater de ce jour, au Greffe 
de ce Tribunal, et la liste spéciale de 
chacun des cantons du ressort, au 
Greffe de chacune des justices de paix 
correspondantes. 

Pendant les quinze jours qui sui-
vront ce dépôt, les ayants droit com-
pris dans l'article 1er de la loi, pour-
ront exercer leurs réclamations, soit 
qu'ils se plaignent d'avoir été indû-
ment "omis, soit qu'ils demandent la 
radiation d'un citoyen indûment ins-
crit. Ces réclamations seront portées 
devant le Juge de Paix du canton, par 
simple déclaration faite, sans frais, 
au greffe de la justice de paix du do-
micile de l'électeur dont la qualité 
sera mise en question. 

Cahors, le 4 novembre 1907. 
Le Préfet du Lot, 

E. LEREBOURG. 

A la Préfecture 
Par arrêté de M. le préfet du Lot, 

M. Jean-Pierre Cassan, ouvrier hor-
ticulteur-pépiniériste chez M. Vin-
cens, à Cahors, est nommé jardinier 
de la Préfecture du Lot, en remplace-
ment de M. Bédué, admis à faire va-
loir ses droits à la retraite. 

M. Cassan, entrera en fonctions à 
dater du lor janvier 1908. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de M. Miquel, ancien sous-officier, 
décoré de la médaille militaire, décédé 
à Cahors à l'âge de 81 ans. 

Nous adressons à sa famille nos 
plus vives condoléances. 

L. B. 
# 

# # 

Les obsèques de M. Miquel auront 
lieu à Cahors, samedi matin à 10 heu-
res et demie. 

Mouvement de la population 
Voici le mouvement de la population 

qui s'est effectué dans la commune de 
Cahors, pendant le mois d'octobre 
dernier : 

Naissances, 13 ; se décomposant 
comme suit : 5 garçons et 8 filles. 

Mariages : 9, 
Divorces : Néant. 
Décès : 25, dont 13 du sexe masculin 

et 12 du sexe féminin. 
Parmi ces décès, huit ont été cons-

tatés à FHôpitaî-Hospice. 
Ces décès se répartissent de la ma-

nière suivante : 2 de moins de 1 an : 
2 de 20 à 39 ans ; 3 de 40 à 59 ans ; 18, 
de 60 ans et au-delà. 

Les causes de ces décès sont : Fiè-
vre typhoïde, 1; congestion, hémor-
ragie et ramollissement du cerveau, 
4 ; maladies organiques du cœur, 5 ; 
bronchite aiguë, 1 ; bronchite chro-
nique, 1; autres affections de l'ap-
pareil respiratoire, 2; diarrhée, 1 ; 
débilité congénitale, 1 ; débilité sô-
nile3, ; autres maladies, 6. 

Arrestations 
La gendarmerie de Puy-l'Evêque a 

procédé à l'arrestation d'un chemi-
neau, nommé Antoine Lescure, origi-
naire de Gourdon. Lescure a été 
écrouô à la prison de Cahors dont il 
doit garder un très bon souvenir, car 
il revient plusieurs fois par an ycher-
cher une hospitalité que là justice lui 
accorde fort aimablement. C'est à 
Lacapelle-Cabanacque les gendarmes 
se sont emparés de cet heureux pen-
sionnaire de l'Etat. 

A Puy-l'Evêque, ces mêmes gendar-
mes ont mis la main sur un étranger 
bien mis et d'assez élégante allure. Il 
paraît que cet individu, qui est jeune, 
était sergent dans un régiment d'in-
fanterie espagnole, où il se serait 
livré à des voies de fait contre un de 
ses officiers, après quoi il aurait 
jugé prudent de mettre la frontière 

entre la justice militaire de son 
pays et son élégante personne. 11 
raconte qu'il était venu chercher du 
travail en France. Malheureusement, 
par ignorance ou par négligence, il 
n'a pas mis ses papiers en règle et il 
a dépensé les quelques « pesetas » 
qu'il possédait au moment, de sa fuite. 
Et voilà comment le fier hidalgo était 
sur le point de se livrer à la mendicité 
lorsque les gendarmes lui ont offert 
au nom de la loi française, le couver 
et le gîte. Il a été écroué à la maison 
d'arrêt en attendant que les rensei-
gnements d'usage soient pris sur 
son compte. 

* * * 
La police de notre ville a procédé 

lundi à l'arrestation, pour filouterie 
d'aliments, du nommé Emile Falletti, 
âgé de vingt-trois ans, soldat au 38° 
régiment d'artillerie, 9» batterie, en 
garnison à Nîmes. 

Il résulte de la déclaration faite par 
ce militaire au moment de son arres-
tation, que ce dernier a quitté illéga-
lement son régiment le 31 octobre 
dernier, et qu'il se trouve par consé-
quent en absence illégale. Falletti a 
été conduit devant l'autorité militaire, 
qui l'a fait écrouer. 

&ve»sir t;aîlsaa«cie«a 
PROGRAMME DU 10 NOVEMBRE 1907 

Bohème joyeuse Ithier 
Marie-Henriette(lr°audition) Montagne 
Les Dryades (Valse) Coquelet 
Le Petit Duc Lecocq 
Petit secret (Pavane) Roux 

A-Uéti Fênelon, de 4 h. à 5 h. 

Tigrauss reçus fer : 
Paris, 6 novembre, 1 h. 26 s. 

La hausse et ia baisse 
de la rente 

Les journaux de ce matin pré-
tendaient que M. Caillaux avait 
renoncé à imposer la rente : aussi-
tôt l'ouverture de la Bourse la ren-
te atteignit95,05 ; mais la nouvelle 
agant été démentie, la rente des-
cendit à 94,75. 

Cuirassé russe 
Le cuirassé russe « Amiral Ma -

karoffî) construit à Toulon a appa-
reillé ce matin pour des essais. 

.* # 

TipMfipsaprfti: 
Paris, 7 novembre, 1 h. 9 s. 

Taux de l'escompte 
La Banque d'Angleterre a élevé le 

taux de l'escompte de 6 à 7 O/O. 

Maroc 
L'arsenal de Rochefort a reçu l'or-

dre d'armer le « Surcouf » pour le 
Maroc. 

Vandalisme 
Des inconnus ont endommagé, pen-

dant la nuit dernière le monument 
Edgard Combes récemment érigé à 
Saintes, 

AGENCE FOURNIEK. 

Arrondissement de Cahors 
Montcléra 

Une voleuse pincée. — M. Eugène 
Grousset, de Montcléra, rentrait des 

champs où il était allé travailler, iot>3_ 
qu'il apprit par des voisins que sa maison 
qu'il avait laissée soigneusement close 
était ouverte et paraissait habitée, n S'Q 
préparait à pénétrer dans l'immeuble 
lorsqu'il vit une femme sauter par là 
fenêtre pour essayer de se sauver, M 
Grousset se précipita sur elle et sans là 
moindre respect pour ce sexe dont on dit 
que les représentantes ne doivent pas 
même être effleurées avec une rose i\ 
l'assujettit d'une solide poigne. La fera, 
me emportait de la farine et d'autres 
provisions qu'elle s'était appropriées 
Elle s'appelle Marie Cabanes, veuve" 
Magne. Elle vient d'être dirigée sur la 
prison de Cahors en attendant ladécL 
sion du tribunal. 

Labastide-du-Vert 
Exagérations, — M. le maire de La-

bastide-du-Vert proteste avec raison 
contre les exagérations de certaines 
personnes qui ont prétendu que les cas 
de fièvre typhoïde déterminés par ia 
mauvaise qualité des eaux étaient très 
nombreux, 

La vérité est que, dans un espace de 
dix années, trois décès seulement ont 
été consécutifs à des cas de typhoïde. La 
proportion n'est pas, comme on voit 
plus élevée que dans nombre d'autres 
communes. L'eau qui sert à alimenter 
la population provient de sources très 
abondantes et qui n'ont jamais passé 
pour être contaminées. Il est regretta-
ble que certaines personnes aient pu 
croire et aient répété à satiété que la 
typhoïde était en permanence dans cet-
te commune. En réalité, il n'y a ni plus 
de cas ni plus de mortalité qu'ailleurs. 

Luzech 
Caisse locale de crédit agricole. — 

Le Syndicat agricole cantonal, afin de 
permettre aux cultivateurs de profiter 
des quarante millions que la Banque de 
France doit mettre à la disposition du 
crédit agricole, avait décidé, dans une 
de ses dernières séances, de créer la 
caisse locale de crédit prévue par la loi 
du 31 mars 1899. 

A cet effet, une assemblée générale 
des membres du syndicat et une réunion 
publique avaient été provoquées pour 
dimanche dernier, à deux heures du 
soir, à la mairie de Luzech. 

A deux heures précises, M. Delbreil, 
président du syndicat cantonal, ouvre la 
séance et expose en termes nets et pré-
cis le but de la reunion. Il fait compren-
dre aux nombreux cultivateurs présents 
les avantages incontestables de l'orga-
nisation mutualiste qu'il était nécessaire 
do créer et il appuie sa démonstration 
sur des textes et par des exemples au-
thentiques pris dans les départements 
erganisés. Il engage vivement les audi-
teurs à souscrire à cette œuvre de soli-
darité agricole. 

Les souscriplions sont immédiatement 
reçaé3 par M. Léon Fournié, secrétaire 
du syndicat cantonal. Leur nombre 
étant suffisant, la caisse locale est cons-
tituée. 

M. Delbreil soumet à l'assemblée gé-
nérale un projet de statuts qui est adop-
té, après discussion, avec quelques mo-
difications de détail. 

Les souscripteurs procèdent ensuite 
à l'élection du conseil d'administration, 
qui est composé de la manière suivante: 

MM. Delbreil, docteur Pélissié, Lur-
guie, Laporte, de Gaudusson, Léon Four-
nié, Emile Cavalié,. Emile Lugan, Mé-
raud, Auguste Desprats, Payade, Clerc, 
Edouard Desprats, Louis Lugan et Mar-
tial Derruppé. 

Le conseil d'administration, à son 
tour, constitue son bureau ainsi qu'il 
suit : 

MM. Emile Lugan, président ; docteur 
Pélissié, vice-président ; Léon Fournié» 
secrétaire ; Cavalié, trésorier. 

Les censeurs prévus par les statuts 
sont nommés par acclamation. 

MM. Fournié, Laurent et Clément Lu-
gan sont élus. 
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MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

» Quinze jours d'absence, quand ils 
ne tuent pas l'amour, lui rendent l'ar-
deur de:-i premiers jours, et tu sais mieux 
que moi, peut-être, les raisons qui ren-
dent mon amour éternel. Mes OH, dans 
la tombe, t'aimeront encore ! Aussi n'y 
tiendrais-je pas I Si je suis forcé de res -
ter encore dix jours, j'irai pour quelques 
heures à Paris. 

» Le duc m'a-t-il obtenu de quoi me 
pendre ? fit auras tu, ma chère' vie, be-
soin de prendre le*? eaux de Badé'ri l'an-
née prochaine ? Les roucoulements do 
de notre Beau Ténébreux, comparés aux 
accen's de l'amour heureux, semblable 
à lui même dans tous tei in-tants depuis 
dix ans bientôt, m'ont donné béauerfup 
de mépris de mépris pour le mariage; j i 
n'avais jamais vu ces choses-là de près. 
Ah ! chère'ce qu'on nomme ia faute lie 
deux êtres bien mieux que la Lit, n'est-
ce pas ? » 

Cette id'se servit de texte à deux pages 
de souvenirs et d'aspirations un peu trop 
intimes pour qu'il soit permis de ;es pu-
blier. 

La veille du jour où Canalis mit cette 

épitre à la po3te, Butscha, qui répondit 
sous le nom de Jean Jacmin à une lettre 
de sa prétendue cousine Philoxène, don-
na douze heures d'avance à cette répon-
se sur la lettre du poète. Au comble de 
l'inquiétude depuis quinze jours et bles-
sée du silence de Melchior, la duchesse, 
qui avait dicté la lettre de Philoxène au 
cousin, venait de prendre des renseigne-
ments exacts sur la fortune du colonel 
Mignon, après là lecture de la réponse 
du clerc, un peu trop décisive pour un 
amour-propre, quinquagénaire. En se 
voyant trahie, abandonnée pour des mil-
lions, Eléonore était en proie à un pa-
roxime de rage, de haine, et de méchan-
ceté froide. Philoxène frappa pourentrer 
dans la somptueuse chambre de sa mai-
tresse, elle ia trouva les yeux.pleins de 
larmes, elle resta stupéfaite de ce phé-
nomène sans précédent depuis quinze 
ans qu'elle la servait. 

— On expie le bonheur de dix ans en 
dix minutes ! s'écriait la duchesse. 

— Une lettre du Havre, madame. 
Eléonore lut la prose de Canalis ,*ans 

s'apercevoir de la présence de Philoxè-
ne.dont réSoanement s'accrut en voyant 
renaître la sérénité sur le visage de la 
duchesse, à mesure qu'elle avançait dans 
la lecture de la lettre. Tendez à un hom-
me qui ?e noie uns porche grosse comme 
une caane, il y voit une route royale de 
première classe ; aussi l'heureuse Eléo-
nore croyait-elle à la bonne foi de Cana-

lis en lisant ces quatre pages où l'amour 
et les affaires, la mensonge et'la vérité 
se coudoyaient. Elle qui, le banquier 
sorti, venait de faire mander son mari 
pour empêcher la nomination de Mel-
chior, s'il en était encore temps, fut pri-
se d'un sentiment généreux qui monta 
jusqu'au sublime. 

—- Pauvre garçon ! pensa-t-elle, il n'a 
pas eu la moindre pensée mauvaise 1 il 
m'aime comme au premier jour, il me 
dit tout. — Philoxène 1 dit-elle en voyant 
sa première femme de chambre debout 
ayant l'air de ranger là toilette. 

—Madame la duchesse ? 
— Mon miroir, mon enfant. 
Eléonore se regarda, vit les lignes de 

rasoir tracées sur son front et qui dis-
paraissaient à distance, elle soupira, car 
elle croyait par ce soupir dire adieu à 
l'amour. Elle conçut alors une pensée 
virile en dehors des petitesses de la fem-
me, une pensée qui grise pour quelques 
moments, et dont l'enivrement peut ex-
pliquer la clémence de la Sémiramis du 
Nord quand elle maria sa jeune et belle 
rivale à Momonoff. 

— Puisqu'il n'a pas failli, je veux lui 
faire avoir le3 millions et la fille, pensa-
t-elle, si cette petite demoiselle Mignon 
est aussi laide qu'il le dit. 

Trois coups, élégamment frappés, an-
noncèrent le duc à qui sa femme ouvrit 
elle-même. 

— Ah 1 vous allez mieux, ma chère, 

s'écria-t-il avec cette joie factice que 
savent si bien jouer les courtisans et à 
l'expression de laquelle les niais se pren-
nent. 

— Mon cher Henri, répondit-elle, il 
est vraiment inconcevable que vous 
n'ayez pas encore obtenu la nomination 
de Melchior, vous qui vous êtes sacrifié 
pour le roi dans votre ministère d'un an, 
en sachant qu'il durerait à peine ce 
temps-là. 

Le duc regarda Philoxène, et la fem-
me de chambre montra par un signe 
imperceptible la lettre du Havre posée 
sur la toilette. 

— Vous vous ennuierez bien en Alle-
magne, et vous en reviendrez brouillée 
avec Melchior dit naïvement le duc. 

— Et pourquoi ? 
— Mais ne serez-vous pas toujours 

ensemble ?... répondit cet ancien am-
bassadeur avec une comique bonhomie. 

— Oh 1 non, dit-elle, je vais le marier. 
— S'il faut en croire d'Héron ville, no-

tre cher Canalis n'attend pa3 vos bons 
offices, reprit le duc en souriant. Hier 
Grandlieu m'a lu des passages d'une let-
tre que le Grand-Ecuyer lui a écrite, et 
qui, sans doute était rédigée par sa tante 
à votre adress», car Mlle d'Hérouville, 
toujours à l'affût d'une dot, sait que 
nous faisons le whist presque tous les 
soirs, Grandlieu et moi. Ce bon petit 
d'Hérouville demande au prince de Cadi-
gnan de venir faire une chasse royale en 

Normandie en lui recommandant d'y 
amener le roi pour tourner la tête à la 
donzelle, quand elle se verra l'objet d'une 
pareille chevauchée. En effet, deux mots 
de Charles X arrangeraient tout. D'Hé-
rouville dit que cette fille est d'une in-
comparable beauté... 

— Henri, allons au Havre 1 cria la du-
chesse en interrompant son marî. 

— Et sous quel prétexte ? dit grave-
ment cet homme qui fut un de3 confi-
dents de Louis XVIII. 

— Je n'ai jamais vu de chasse. 
— Ce serait bien si le roi y allait, mais 

c'est un aria, que de chasser si loin, et 
il n'ira pas, je vien3 de lui en parler. 

— MADAME pourrait y venir... 
— Céci vaut mieux, reprit le duc èt 

la ducheses deMaufrigneuse peut vous 
aider à la tirer de Rosny. Le roi ne trou-
verait pas alors mauvais qu'on se servit 
de ses équipage de chasse. N'allez pas au 
Havre, ma chère, dit paternellement le 
duc, ce serait vous afficher. Tenez, voi-. 
ci, je crois, un meilleur moyen. Gaspard 
a de l'autre côté de la forêt Bretonneson 
château de Rosembray, pourquoi ne pas 
lui insinuer de recevoir tout ce monde ? 

— Par qui ? dit Eléonore. 
— Mais sa femme, la duchesse, qui va 

de compagnie à la Sainte-Table avec 
Mlle d'Hérouville, pourrait, soufflée par 
cette vieille fille, en faire la demande à 
Gaspard. 

— Voua êtes un homme adorable, dit 

Eléonore. Je vais écrire deux mots à la 
vieille fille et à Diane, car il faut nous 
faire faire des habits de chasse. Ce petit 
chapeau, j'y pense, rajeunit excessive-
ment. Avez-vous gagné hier chez l'am-
bassadeur d'Angleterre ?... 

— Oui, dit le duc, je me suis acquitté. 
— Surtout, Henri, suspendez tout 

pour les deux nominations de Mel-
chior... . 

Après avoir écrit dix lignes à la bel} 
i Diane de Maufrigneuse et un mot à avj 
| à Mlle d'Hérouville, Eléonore sangla 
j cette réponse a travers les mensonges a 
| Canalis : 

A MONSIEUR LE BARON DE CANALIS 

« Mon cher poète, Mlle de La Bastie 
est très belle, Mongenod m'a démontr 
que le père a huit millions, je pe*8^ 
vous marier avec elle ; j6 v0US ^ 
veux donc beaucoup de votre manque 
confiance. Si vous aviez l'intention 
marier La Briere en allant au Havre,^ 
ne comprends pas pourquoi vous^ne 
l'avez pas dit avant d'y partir. Et P° 
quoi rester quinze jours sans écrire 
amie qui s'inquiète aussi facilemeu 
moi? 

(A su ivre] 
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CUNous'espêrons qu'elle sera féconde. 
Mai* nous souhaitons ardemment sur-
t aue le but à atteindre soit poursuivi 

ns aucune arrière-pensée d'ordre po-
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1 de l'agriculture qu'il faut envisager 
. la mise en pratique de pures idées 

Mutualistes. 

Castelfranc 

Vo
i - Depuis quelques temps, mal-

ré l'instante vigilance des employés de 
Ltve station, il se produit certains faits 
ïe disparition qui ne sont pas sans sur-

endre la surveillance même la plus, 
!Loureuse, à la gare des marchandises. 

Ces aventuriers emploient les moyens 
les plus ingénieux pour laisser planer le 
doute d'une confusion. 

profitant du surmenage incessant et 
continuel des employés qui sont cons-
tamment au travail, imposé par la saison 
des noix, nos aventuriers nouveau genre 
se contentent parfois de prendre un fût, 
tantôt d'autres objets qu'ils enlèvent 
nuitamment et comme par mégarde. 
Aussi, plusieurs disparitions ont été 
constatées et on se demande si les ex-
ploits aventureux de l'année dernière 
vont recommencer ? 

Dernièrement, il s'est fallu de peu 
qu'un de ces « nigauds » à l'air de robus-
te paysan ne fût sérieusement pincé. 

En présence de ces nouvelles tentati-
ves les employés ont décidé d'établir une 
rigoureuse et étroite surveillance sur les 
divers points de la station. 

Arrondissement de Fiaeac 
Plgeac 

Terrible accident : deux victimes. 
— Dans l'après-midi de lundi, vers qua-
tre heures, un accident tragique s'est 
produit place du Consulat. 

M. Marroncle, entrepreneur de tra-
vaux publics, avait dressé un échafau-
dage pour crépir la façade de l'hôtel de 
France, sur lequel ce dernier était mon-
té en compagnie d'un ouvrier maçon, 
M. Henri Lacaze. 

Peudant qu'ils examinaient le travail 
à exécuter, l'échafaudage se rompit et 
tou3 deux furent précipités dans le vide, 
d'une hauteur de près de dix mètres, et 
tombèrent comme deux masses sur le 
pavé. Dans cette chute, M. Marroncle a 
eu les doux jambes et le bras droit frac-
turés et de multiples contusions d'une 
extrême gravité sur toutes les parties 
du corps. Le sang coulait en abondance 
de ses oreilles. Son ouvrier, a eu, lui 
aussi, son corps meurtri et une foulure 
à un pied, mais son état n'est pas alar-
mant. Malgré les soins qui ont été pro-
digués à Marroncle, nous apprenons 
que ce malheureux est mort dans la 
nuit. Quant à Henri Lacaze, il en sera 
quitte pour un longs temps de repos 
absolu. 

La Sainte-Barbe. — À l'occasion de 
la Sainte-Barbe, les ouvriers mineurs 
de la société minière métallurgique du 
Quercy, appartenant aux sections de 
Feges et de Combecave, ont décidé com-
me chaque année, de célébrer leur fête 
patronale par un banquet fraternel qui 
aura heu le dimanche 8 décembre pro-
chain, au restaurant Puichal, place 
Champollion. 

Le montant des cotisations est fixé à 
H café compris, et peut être dores et 
«J*.reçu par M. Laurent Tanié, sur-
Zrl aPèges> ius1u'au samedi 30 no-
vembre courant inclusivement. Passé 

te date, les souscriptions ne seront 
P'us acceptées. 
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Pénétra furtivement dans 

la chambre où était couché Cavarroc, 
s'empara, sans que celui-ci entendit le 
moindre bruit, de sou porte-monnaie 
contenant une somme de 323 francs, qui 
se trouvait dans la poche de son panta-
lon, placé sur une chaise à côté de son 
lit, et s'esquiva. 

Lundi matin, à son réveil, Cavarroc 
s'aperçut qu'il avait été victime d'un 
vol ; ses soupçons se portèrent sur son 
domestique, contre lequel il alla dépo-
ser une plainte à la gendarmerie. 

Deux gendarmes se mirent à la recher-
che de l'inculpé et ne tardèrent pas à le 
trouver. 

Dans son interrogatoire, il nie éner-
giquement être l'auteur de cette sous-
traction, mais le porte-monnate a été 
trouvé en sa possession, dissimulé dans 
une ceinture derrière les reins. 11 ne 
contenait que 230 francs, car il avait 
déjà dépensé 93 francs. 

Decros a été -mis à la disposition du 
parquet qui l'a fait écrouer. 

Nos vendanges. — Les vendanges 
étant complètement terminées, nous 
pouvons apprécier, au moin3 approxima-
tivement, l'importance de la dernière 
récolte en vin. Nous constatons avec 
plaisir qu'elle a été à peu près égale à 
celle de 1906. La qualité du vin sera un 
peu inférieure, parce que la grande quan-
tité d'eau qui n'a cessé de tomber durant 
tout le temps des vendanges a affaibli la 
teneur alcoolique du raisin. Cependant 
les prix de vente sont supérieurs à ceux 
de l'année dernière. Le prix de l'hecto-
litre oscillera vraissemblablement entre 
25 et 30 francs. 

Théâtre. — Aujourd'hui jeudi, la 
troupe Jullian nous donnera le Rempla-
çant, comédie-bouffe en troi3 actes, 
grande nouveauté du Palais-Royal. 

Le grand succès obtenu par cette co-
médie entraînera ce soir salle comble. 

Bagnac 
Foire du 4 novembre. — Malgré un 

temps incertain, la foire du 4 novembre 
a été assez importante. Mêmes cours sur 
les bœufs d'attelage et d'élevage. Les 
veaux et moutons gras se vendaient de 
1 fr. â l fr. 10 le kilo ; les cochons gras 
valaient de 65 à 70 fr. la quintal. Les 
porcelets étaient très recherchés dans 
les prix de 15 à 35 fr. pièce. 

Lacapelle-Mariva.1 
Disparu. — Un vieillard presque oc-

togénaire de la commune de Molière, 
nommé Marcilhac, dont les facultés men-
tales s'affaiblissaient depuis quelques 
temps, avait accompagné sa femme, le 2 
courant, à la foire de Rouqueyroux. 
Vers la soirée, n'ayant rien à faire, il 
dit à cette dernière qu'il prenait le de-
vant pour rentrer à la maison : sa fem-
me s'étant un peu retardée pour aider 
une voisine à déplacer des moutons 
qu'elle avait vendus, pensait le trouver 
en arrivant chez elle, mais il n'en fut 
rien et depuis il n'a pas reparu. 

On craint qu'avec le mauvais temps 
qu'il fit il se soit trompé de chemin ou 
qu'un accident lui soit arrivé. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Rechargements cylindrés.— Voici 
les opérations probables qui auront lieu 
entre le lundi 11 et le samedi 16 novembre 
1907 : 
1° Chemin de grande communication 

n° 2 de Gourdon à Decazeville; cylin-
drage entre 2 lui, 400 et 4kil, 700 
(enface Campagnac et Ratabout). 

2° Chemin de grande communication 
n° 12J de Laroquette à S1- Germain par 
S1- Charmarand, de 7 k. 800 à 9 k. 300 
(répandage et cylindrage ) entre le 

. bourg de S' Chamarand et le village du 
MasdeAmot. 

Des poteaux donneront l'indication 
des chemins à prendre pour éviter de 
rencontrer le cylindre. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 4 novembre. 

Toujours les voituriers de Rocama-
dour. Paret et Selves, domestiques de 
Mazillet, qui ont contrevenu à l'arrêté 
préfectoral sur la police des gares (aban-
don de véhicules dans la cour de la gare 
de Rocamadour). 30 francs d'amende et 
les dépens, leur patron responsable 
quant aux frais. 

— Beyssède, voiturier au même lieu, 
s'est vu dresser contravention pour le 
même fait : comme c'est la première fois, 
il s'en tire avec 16 francs d'amende seu-
lement et les dépens. Son domestique, 
Sors, qui a déjà été condamné pour la 
même infraction, en attrape pour 25 fr. 
et se voit condamner aux dépens, pour 
lesquels son patron est déclaré civile-
ment responsable. 

— Tournier, chasseur san3 permis 
comparaissait à la précédente audience 
et contestait le procès-verbal en mettant 
en suspicion la bonne foi des gendar-
mes. L'affaire renvoyée à ce jour, Tour-
nier fait défaut, 25 fr. d'amende, les 
dépens et la remise du fusil ou 50 fr. 
pour en tenir lieu. Ce n'est pas cher. 

— Un autre chasseur, qui accepte 
condamnation, en attrape tout autant. 

— Deux pêcheurs sont condamnés : 
Nénilgite à 5 francs d'amende et aux dé-
pens et Chastanet, qui a péché sans 
l'autorisation du fermier, la nuit et 

avec engins prohibés, à 30 fr. d'amen-
de et aux dépens. 

— Lascoux qui a fabriqué et tendu 
des pièges à perdreaux est condamné 
enfin, à 50 francs d'amende et aux dé -
pens. 

Etat civil du 15 au 31 octobre. — 
Naissances : Joachim Lamouroux, à 
Verdié-Haut ; Noélie Lasège, à Pradel ; 
Marthe Rougié, à Grimardet ; Rachel 
Laval, à Labarraque ; Albertine Arteil, 
à Prouillac ; Fernande Puybaret, ave-
nue Gambetta ; Ange Vinel, rue de la 
République ; Alfred Destrau, boulevard 
Galiot de Genouilhac. 

Mariage : Jean Soulié, et Anaïs Cour-
se, de Prouilhac. 

Décès : Marie Delpech, 76 ans, veuve 
Deviers, à l'hospice ; Raymond Tastut, 
82 ans, rue Bertrand de Gourdon : An-
ge Vinel, 1 heure, rue de la République, 
Justin Touron, 79 ans, boulevard Mai-
gnol. 

Mouvement des abattoirs. —11 a été 
abattu pendant le mois d'octobre à l'a-
battoir municipal : 22 bœufs, 44 veaux, 
80 moutons et 45 porcs formant un 
poids total de 24,600 kilos. 

Gramat 
Arrestation. — Le nommé Etienne 

Bernard, pris en flagrant délit de vaga-
bondage par la gendarmerie de Gramat, 
a été mis en état d'arrestation. 

Etienne Bernard sera conduit à la 
maison d'arrêt de Gourdon pour être 
jugé par le tribunal correctionnel. 

Bernard est originaire de la Haute-
Saône. 

Vayrac 
Cirque Martin. — Nous avons eu la 

bonne fortune de posséder durant quel-
ques jours l'excellent cirque Martin. 

Les brillants et périlleux exercices 
de son personnel ont été fort goûtés et 
très applaudis par le nombreux public 
qui à chaque séance remplissait les tri-
bunes. 

Nous faisant l'interprète de la presque 
totalité de la population, qui gardera 

| longtemps le meilleur souvenir de ces 
belles représentations, nous remercions 
de tout cœur, la direction et le personnel 
du cirque dont l'affabilité et la bonne 
éducation leur ont acquis de sinombreu-

| ses sympathies et nous les prions de ne 
| pas nous oublier dans leur prochaine 
| tournée, car le meilleur accueil leurrera 
\ toujours réservé. 

unez nos isins 

A Monsieur ou Madame La Rue du 
Barry 

J'ignore si la rue du Barry s'habille 
en monsieur ou en dame, dans tous les 
cas je ne suis pas prêt à lui pardonner. 

Se moquer ainsi de moi, plaisanter 
avec ma modestie, sans aucun respect 
pour mes attributions, ne me paraît pas 
gentil pour une personne bien élevée. 

Aussi je sens ma pensée qui bouillon-
ne, mon sol qui frémit, comme si un 
tremblement de terre pouvait seul cal-
mer ma légitime fureur. 

Je n'y suis nullement pour rien si la 
rue du Barry éveille mes souvenirs, 
pour me rappeler qu'elle se nomme aus-
si la rue des Oubliés. 

Pauvre petite rue, au lieu de se dé-
penser en esprit sur mon compte, elle 
ferait bien mieux de joindre ses misè-
res aux miennes, car elle doit bien sa-
voir qu'on n'est pas plus républicain 
chez elle que chez moi. 

Acrimonieusement elle me nargue sur 
un monument que l'on devait inaugurer 
pour ma gloire, avec le concours de trois 
ministres et de deux sous-secrétaires 
d'Etat. On devait même sonder l'entou-
rage du Président de la République, 
pour qu'il vint par sa présence rehausser 
l'éclat des grandes fêtes qui se prépa-
raient à cette occasion. 

En suis-je la cause, moi, si tous ces 
mérifiques projets se sont évanouis dans 
la mémoire de nos conseillers munici-
paux ; et, pour ce simple motif, quand 
bien même s'appelerait-on La rue Du-
barry, a-t-on le droit de sourire de ma 
déconvenue î 

Elle aussi possède ses conseillers, 
qu'ont-ils fait pour cette rue tortueuse 
où les étrangers ne peuvent s'aventurer 
qu'a pied tout en éprouvant mille diffi-
cultés. Ja ne pense pas que l'ironique 
entrefilet qu'elle m'a décerné, lui ait été 
en partie dicté par la gloire de posséder 
un porche à son milieu et une chapelle 
a son extrémité. 

Le Porche n'est pas précisément un 
endroit bien approprié aux sortes de 
monuments qu'un Conseil au figuré 
voulait bien me décerner, et la chapelle 
de la Recluze n'est pas à la veille d'atti-
rer autant de dévotes que Notre-Dame 
de Peyragude. 

Remisons notre orgueil si nous vou-
lons raisonner, et songeons, Monsieur 
ou MadameLa rue Dubarry, que la fierté 
se trouve souvent déplacée, quand elle 
appartient à des sujets aussi humbles 
que nous, sans autre espoir de caresse 

que les coup3 de balai qui nous sont ré-
servés par le cantonnier de ville. 

Les conseillers de l'un et l'autre quar-
tier ne savent s'entendre que quand il 
ne faut rien faire du tout. 

Je suis certain, aussi bien que je m'ap-
pelle le Postel, que notre querelle ne 
troublera parleur douce quiétude. 

Us ont fait tant de choses, les pau-
vres !... 

LE POSTEL. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Aiguillon 6 novembre. 

Marché relativement peu important. 
Les gros fruits, peu recherchés, subis-
sent'une baisse marquée. 

Voici les principaux cours : 
Les 40/5 au demi-Kilo, de 41 à 43 fr. ; 

les 50/5, de 38 à 40 fr. ; les 60/5, de 35 à 
37 fr. ; les 70/5, de 32 à 34 fr. ; les 80/5, 
de 28 à 30 fr. ; les 90/5 de 26 à 28 fr. ; 
les 100/5, de 24 à 26 fr. ; fretin, de 14 à 
16 fr. ; prunes communes, de 13 à 15 fr; 
le tout par 50 kilos. 

Villeneuve-sur-Lot, 6 novembre. 
Apport 2.500 quintaux. Beaucoup de 

marchandises, peu d'acheteurs, marché 
lent 500 à 600 quintaux invendus. Voici 
les cours : 

40/4, 36 à 38 fr. ; 50/4, 34 à 35 fr. ; 
60/4, 32 à 34 fr. ; 70/4, 30 à 32 fr. ; 80/4, 
28 à 30 fr. ; 90/5, 26 à 28 fr. ; 100/4, 24 
à 25 fr. ; 120/4, 18 à 20 fr. fretin, 7 à 8 
fr. les 50 kilos. 
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Sommaire de ia 1823° livraison (9 r.ovem-
bre 1907). 

Rila la Gitane, par H, de Char lia u. — 
Inventeurs, inventions et brevets, par 
Pierre de Mériel. — Scaphandre et sca-
phandriers, par L. Viator. — L'émeute 
des perruques. — La fille de l'aiguilleur, 
par Pierre Maël. — UD marché do plumes 
d'Autruches, par H. M. de Mathuisieulx.— 
Les arbres nains du Japon, par L. Viator. 

Àbonne-nsnts, Franc3 : Un an, 20- fr. 
Sis moi^ Î0 fr. Union postale : Un :. n. 22 
fr. sit mois 11 fr. Le numéro 40 ce :Uma3. 

Haehetto et 0ie, boulevard St-G- s main, 
78, Parie. 

52, rue St-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
Petit Courrier des Dames et Conseiller 

des Familles réunis 
Revue de la jeune fille et de la femme 

Médaille d'Or de la Société Nationale d'En-
couragement au bien 

Paraissant le l0r et le 15 de chaque mois 
Edition violette, purement littéraire. 

Un an : Paris, 8 fr., Départements, 9 fr., 
Union postale, 11 fr. 

■ H pages de texte par numéro 
Éducation. —- Morale. — Littérature. 

Romans. — Nouvelles. — Poésies. — 
Conseils. — Chroniques. — Causeries. — 
Actualités. — Chronique musical*3. — 
Arts. — Connaissances pratiques. — Con-
cours. 

Editions Littéraires avec nombreux sup-
pléments de mode et travaux, et le même 
texte que la précédente; 

BMitloaa verte : Un an : Paris, 16 fr. ; 
Départements, 19 fr. ; Union postale, 22 fr. 

Sîdliioss elsasnols : Un an : Paris, 12 
fr. ; Dépiu'toments, 14 fr, ; Union postale, 
17 fr. 

Comprenant: Albums de travaux et ou-
vrages. — Modes. — Courrier de la Mode. 
— Gravures coloriées. — Feuilles do Pa-
trons. — Broderie et lingerie. — Patrons 
découpés et imprimés. — Des-sins décal-
quable3. — Travaux imprimés surétoffe.— 
Tapisseries. — Conseils pratiques. — Le-
çons de Choses. — Musique. — Aquarelles. 
— Fusains. — Menus, etc. — Concours 
mensuels et grand concours annuel. 

Abonnements à partir du 1er de chaque 
mois par mandat à l'ordre des directeurs, 
52, rue St-Georges, et dans tous les bureaux 
de poste. 

Envoi gratuit d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. 

BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 
Ouvrages recommandés 

Collections : 3 fr. S© le volume broché 

Toute abonnée au Journal des Demoi-
selles recevra au prix de faveur de 3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 
MM. Aigueperse, Maryan, Du Camp-

franc,H. Bister,Zênaïde Fleuriot, Champol. 

52, rue St-Georges, Paris, IX» 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA POUPÉE MODÈLE 
Revue des petites filles, illustré de 200 

gravures dans le texte. 
Paraissant le 15 de chaque mois 

Un an, Paris, 7 fr. ; Seine, 8 fr. ; dépar-
tements, 9 fr. ; Union postale, 11 fr. 
Vingt-quatre pages de texte par numéro 
Religion. — Morale. — Education. — 

Instruction. — Récréation. — Petits tra-
vaux et ouvrages. — Patrons pour poupées. 
— Etoffes inprimées. 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
découper. — Décors de théâtre. — Surpri-
ses. — Concours. — Musique. 
Abonnements à partir du 15 de chaque mois 

VOUS 

Pernanfls VaîioS 

Paris, 5 Janvier 1905.— 
" Depuis quelques années, 

• tua fillette avait régulièrement chaque hiver 
bronchite sur bronchite. J'essayai le traite-
ment à l'Emulsion Scott ; immédiatement 
mon enfant se trouva mieux et fut bientôt 
rétablie. J'ajouterai que ma fille aime 
beaucoup l'Emulsion Scott".—Mme A. Valiot, 
Sage-Femme, 16, Rue St-Ferdinand. 

IF PflIIP^lIIIII Rien de surprenant à ce que l'Emulsion Scott soit 
LU rUUËm&jWi

 ausgi efficace
. On a prie une peine infinie et 

dépensé des sommes considérables à perfectionner un remarquable 
procédé qui, transformant l'huile de foie de morue en Emulsion Scott, 
l'a rendue parfaitement savoureuse et digestible pour l'organisme le plus 
délicat, celui même des bébés. La formule en est parfaite et hautement 
appréciée des Docteurs. Pour être sûr de guérir, réclamez donc toujours 
bien le véritable flacon Scott avec sa marque "le Pêcheur et la morue". 
Prix unique en toutes pharmacies: 4Fr. sole flacon, 2 Fr. 50 le demi. 
Echantillon franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

Bulletin Financier 

Paris, 6 Novembre. 
Un journal de Paris a publié, ce matin 

une information suivant laquelle Mon-
sieur Caillaux avait l'intention de pro-
poser à la commission de législation fis-
cale des modifications importantes au 
projet d'impôt sur le revenu. Ce jour-
nal La Lanterne, disait notamment que 
le ministre des Finances avait décidé de 
supprimer de son projet l'impôt sur la 
Rente. Cette information sensationnelle 
produit naturellement une grosse im-
pression en bourse et au début de la 
scéance d'aujourd'hui la rente française 
s'inscrit en hausse d'un demi-point sur 
la veille. 

Enfin de séance arrive un démenti 
officiel et notre 3 % reperd une grande 
partie de l'avance prise, il clôture néan-
moins à9't,82 contre 91,60 hier. 

Le reste du marché est calme sans 
grandes modifications. 

Le Rio Tinto est faible à 1690. 
Les fonds russes reproduisent à peu 

près leurs cours précédents. 
Les établissements de Crédit gardent 

une bonne attitude. 
La Banque de France se traite à 4200; 

la Banque de Paris à 1370; le Crédit 
Lyonnais à 1145 et la Société Générale 
à 660. 

Sur le marché en Banqua l'action Ober 
Rosbach se négocie à28fr. Conformément 
à la décision prise par le Conseil d'Ad-
ministration de cette Société, la Cons-
truction d'un nouveau puits et l'éqi"-
pement électrique de toute la ligne 
viennent d'être commencés. 

LES VARICES 
L'EîsxSr de Virginie Ifyrdafal

 e rit les varices, quand eUes sont récen-
tes ; il les amélfere et les rend inoffen-
sives quand elles sont invétérées. Il sup-
prime la faiblesse des jambes, la pesan-
teur, l'engourdissement, les douleurs, 
les enflures. Il prévient les ulcères va-
riqueux ou les guérit, et empêche leurs 
récidives fréquentes. Traitement facile 
et peu coûteux. Le flacon 4 fr. 50 
franco Nyrdahl, 20, rue de la Rochefou-
cauld, Paris. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative. Exiger sur l'envelop-
pe de chaque flacon, la signature de 
garantie Nyrdahl. 

à Cahors 

POUR CAUSE DE DÉCÈS 

rendre l'adresse M Mm É Im 

• r 
I Û VIOLETTES OE T0UL0US 

Les plus odorantes k monde ectier 
Un très beau bouquet arrive très 

frais franco dans un joli panier, contre 
trois SVaiies «ioixttitle <<|u3ssse cen-
time». Adresse : Cultures de Violettes, 
Toulouse. 

Rs.omta-ider les plis contenant dss timbras en paiemer.t 

!«s ifl!!SH!l!3WffliiBÉM 

Le cas qui suit est publié ici parce qua 
nous croyons qu'il intéressera beaucoup 
de nos lecteurs qui souffrent de la même 
maladie. 

M. Métayer, rue de la Brasserie, à 
Cahors, nous dit : 

« C'est avec plaisir que je recomman-
de les Pilules Foster pour las Reins aux 
personnes qui souffrent des maux 
que j'ai endurés, car c'est bien grâce à 
cet excellent remède que je me suis en-
fin débarrassé en moins de deux semai-
nes de temps de maux de reins et d'un 
lumbago qui me faisaient souffrir un 
martyre continuel depuis quelques an-
nées. A certaines époques qui reveaaieut 
périodiquement, les soufl'rances étaient 
encore plus atroces. Je ne pouvais ni 
me baisser ni me redresser et la nuit 
je ne savais quelle position prendre pour 
reposer un peu. La marche m'était très 
pénible, j'étais toujours las et abattu et 
j'étais d'autant plus désolé d'endurer 
tous ces maux que j'avais l'apparence 
de jouir d'une parfaite santé. C'est alors 
qu'ayant entendu dire tant de bien de3 
Pilules Foster pour les Reins vendues à 
la Pharmacie Orliacà Cahors, je voulus 
les essayer à mon tour- Bien m'en prit, 
car je fus tout heureux dés les premiers 
jours de me sentir déjà beaucoup mieux. 
A mesure que je continuais mon traite-
ment, tout mon état s'améliorait. Je re-
prenais appétit, *Jmes douleurs étaient 
moins fortes et moins fréquentes. Au-
jourd'hui je me sens plus fort, plusalerte 
et il me semble que je ne me suis jamais 
mieux porté. Je certifie exact ce qui pré-
cède et vous autorise à le publier. » 

Le mal de dos est un signe de maladie 
des reins, car la douleur ne vien t pas du 
dos, mais des reins qui sont placés juste 
au bas du dos. La douleur est causée 
par différents poisons, l'acide urique 
entre autres, qui paralysent l'action des 
reins et la santé ne peut revenir que 
lorsque ces poisons sont éliminés de 
l'organisme. Les Pilules Foster pour les 
Reins sont le remède spécial pour les ma-
ladies des reins et de la vessie. 

Exigez bien les véritables Pilules Fos-
ter pour les Reins, dont l'efficacité est 
universellement connue. Elles sont uni-
ques dans leur genre. Surtout, ne vous 
laissez pas substituer une imitation avec 
un nom plus ou moins approchant, car 
vous n'auriez plus le résultat voulu. On 
peut se les procurer dans toutes les 
pharmacies à raison de 3 fr. 50 la boîte 
ou de 19 fr. les 6 boîtes, ou franco par 
la poste en envoyant le montant voulu 
à: Spécialités Foster, H. Binac, Phar-
macien, 25, rue St-Ferdinaad, Paris. 

J. G. 2. 
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Très léger, ©a excellent état. 
&*4iéttm&r nu, Bitreaadu Mwmk 

HYGIENE « ta BOUCHE et dé rESTOMAC 
Après les Repas deux on ti-ois 

PASTILLES VICHY-ÉTAT 



Chronique agricole 

LES SEMIS 
On peut obtenir la multiplication de 

presque tous les végétaux par semis, 
ce qui amène souvent des variétés 
nouvelles ou différentes, parfois su-
périeures, parfois inférieures. 

Afin d'avoir la certitude de la repro-
duction exacte d'une espèce, il faut 
avoir recours à d'autres modes de 
multiplication. 

Pour les plantes, on -l'obtient soit 
par division, soit par boutures, par 
marcottes ou par greffes. ., 

Pour les arbres et les arbrisseaux 
fruitiers, elle se produit aussi par 
division, par bouture's et par marcot-
tes, suivant les différentes espèces; 
mais c'est surtout la greffe qu'il faut 
le plus pratiquer, puisque tous les 
semis doivent être greffés ensuite. 
Mais entrons dans les détails relatifs 
à la multiplication de chaque espèce. 

Commençons par la vigne, car cha-
cun la cultive. 

On peut la multiplier très facile-
ment, elle se conforme à tout même 
aux mauvais terrains, même aux di-
rections médiocres; elle produit quand 
même, pas comme elle le devrait 
étant bien dirigée, mais enfin elle pro-
duit. Sa multiplication se fait par se-
mis, boutures, crossettes, marcottes 
et greffes. 

Quoique ne conseillant pas le semis 
pour la multiplication d'une variété 
choisie, parceque généralement celles 
qu'on sème ne se reproduisent pas 
toujours identiquement, voici com-
ment il faut opérer : 

Apiès avoir choisi les plus belles 
grappes de l'espèce que l'on veut pro-
pager, on en extrait les pépins, qu'on 
lave d'abord, pour les débarrasser des 
mucosités dont ils sont entourés :' en-
suite on les laisse ressuyer et même 
sécher quand on ne doit pas les se-
mer immédiatement. 

Si, au contraire, on les sème à l'au-
tomne, il faut que le sol ait été prépa-
ré, c'est-à-dire bien défoncé et fine-
ment labouré, puis autant que possi-
ble, recouvert de terreau sur lequel 
on sèmera les pépins qui seront à 
leur tour recouverts d'une légère cou-
che de terreau. 

Si ce n'est qu'au printemps, c'est-à-
dire en avril, pour éviter que les ge-
lées no détruisent les jeunes tiges si 
elles se montraient trop tôt, on peut 
pour activer la germination, mettre 
les graines dans l'eau, où on les laisse 
tremper un jour ou deux quelques fois 
trois, selon l'état et la nature des pé-
pins. On les dispose en lignes distan-
tes l'une de l'autre de 35 à 40 centimè-

' très, en laissant entre les graines au 
moins 15 centimètres d'intervalle. 

Le développement de la végétation 
de la première année est toujours 
proportionnée à l'espace laissé entre 

' les jeunes plants. 
Il est bon pour maintenir l'humidité 

pendant les grandes chaleurs, de re-
couvrir le sol d'un léger paillis. Sui-
vant les conditions atmosphériques 
qui régnent, si on arrose en- pluie tous 
les deux ou trois jours, la levée des 
graines aura lieu au bout de trois ou 
quatre semaines. En même temps, il 

faudra avoir soin de les débarrasser, 
dès leur apparition, des herbes qui 
lèvent aussi dans tout terrain bien 
préparé. 

A la fin de l'hiver qui suit le semis, 
on repique en place ces jeunes plants 
qui, de cette manière, ne souffrent 
que médiocrement de la transplanta-
tion. 

Grande Pharmacie 
DE LA 16; 

BOULEVARD GAMBETTA 
EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

MIEUX APPROViSIffNNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

trations d'une incomparable variété, com-
plètent, l'attr8,yant ensemble qu'offre ce 
mois-ci la merveilleuse revue populaire. 

Lisez le sommaire du numéro de no-
vembre : 

Louis Mandrin, capitaine généra! des 
contrebandiers.— Rivales de nos grands 
maîtres.— Les Drames du brouillard.— 
Les Amoureux de la fleur.— L'adieu du 
lieutenant, nouvelle.— Au pays des 

échasses.— De la Tour Eifful à Casa-
blanca. - Les bêtes ont-elles de l'esprit? — 
Feu! Un... deux... trois.— Menus de 
maçons et de midinettes.— Le fils du con-
vict, roman.™ L'été de la Saint-Martin, 
poésie.— Les Trappeurs Parisiens. 

Chemin de 1er d'Orléans 
Billets d'excursions 

En Tour aine, aux Châteaux des 
bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaireau Groisic et à Guérande. 

PlâMIMIl SI 
pour la préparation des ordonnances 

ju4tan)8!)ts de premier 
Fournisseurs: fOUIiENG, DAUSSE, 

KNQRR, BAYER, etc. 

r$, avec 

DIRECTEUR : 

Paul ûÂENAL 
'Pharmacien de 1" classe. 

Diplômé-de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. ~ Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

I de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouot, Paris. 

 .o. 

1 HUILE de FOIE de MORUE de NORWEGE 
I Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
| Objets de PANSEMENTS & d'HYGlÈNE 
f BANDAGES - BAS A .VARICES 
| DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

Remises importantes à tous lgS 
fonctionnaires. 

Lectures poer Tous 
Grands événements de tous pays ou faits 

piquants de la vie parisienne, il n'est pas 
un de? aspects de l'actualité que les Lec-
tures pour Tous ne traduisent de façon 
saisissante. C'est ainsi qu'après nous avoir 
fait visiter le poste do télégraphia sans fil 
qui met la France en communication avec 
le Maroc, Te numéro de Novembre nous 
transport* dans les coulisses du Salon d'An-
tomne ou de l'Exposition des Chrysan-
thèmes. Des articles d'information ou de 
reportage, des œuvres d'imagination, ro-
man, nouvelle, poésie, enfin des illus-

K itinéraire : V O^STO i 
classe- 63 fr. -— Durée Sô 
faculté de prolongation. 

Paris -- Orlésriî - Bbis — A m • 
boise -— Tours — Gh8D.jneeanx et re-
tour à Toors — Loches et retour à 
Tours Langeais — Saumur — Angers 
— Nantes -— Saint-Nazairo — Le Croi-
sic —- Goérande et retour à Paris, vtâ 
Bloisoo Vendôme, ou via Angers et Char-
tres, sans arrêt sur le résgavi ae l'Onest. 

2e itinéraire : lre classe 54 fr. — 2e 

classe il fr. — Dorée 15 jours,' sans 
facolté de prolongasion. 

Paris -— Orléans — Blois — km-
boise — Toors — Chenonceaux et re-
tour lt Tours — Loches et retour à Toors 
— Langeais et retour à Pari;-, vid Blbis 
ou Vendôme. 

Ces billets sont délivrés toute l'année. 

Cartes oV excursions en Tour aine 

Ces cartes, délivrées toute l'année à Pa-
ris et aux principales gares de province, 
comportent la faculté de circuler à volonté 
dans une zona formée par les sections d'Or-
léans à Tours, de Tours à Langeais, de 
Tours à Buzançais, de Tours à Gièvras, de 
Buzançais à Romorantin et de Romsrantin 
à Blois. 

Elles donnent, en outre, droit à un voya-
ge aller-et retour, avec arrêts facultatifs, 
entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zône définie ci-dessus. 

Leur validité est de. 15 j®ars, non 
compris le jour du départ à l'aller, ni ce-
lui de l'arrivée au retour, avec faculté de 
prolongation à deux reprises de 15 joiars 
moyennant supplément. 

Des cartes da famille sont délivrées avec 
une réduction de S® à m 0/0 sur les prix 
des cartes individuelles, suivant le nombre 
des membres de la famille. 

la propriétaire gérant : A. GOUESLAÎTI 

PUBLICATIONS 

éditées par la Compagnie d'Orléans et 
mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr, 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon 'voyage en ToUraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Tour aine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochure* Illustrées à © fr. 10 
fi'uiieo (© l'r. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN. — POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. - ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
BUsséraireKgéogragtliiquesà©Sv. 2O 

ffa-assc© (© fr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans, sont également 
mises en vente, s'adresser à l'Adminis-
tration Centrale, Bureau de la Publicité, 
1, Place Valhubert, Paris. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
ted'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par s»n réseau. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

. DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Billets d'aller et retour individuel* 
ci «le famille 

Pour les stations thermales et hiverna-
les des Pyrénées, du Golfe de Gasco-
gne et du Roussillon, Arcachon, Biar-
ritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn, Ver-
net-les-Baias, Amélie-les-Bains, Ban-
yuls-sur-Mer etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 
La Compagnie d'Orléans délivre toute 

l'année, à-toutes les gare3 de son réseau 
pour les stations thermales et hiverna-
les du Midi : 

1° Des billets d'aller et retour indivi-
duels, avec réduction de 25 0/0 en lre 

classe et de 20 0/0 en 2° et 3e classes 
sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effecuvements suivi ; 

2° Des billets de famille de lro, 2° et 3e 

classes, comportant une réduction de 20 
à 40 0/0, suivant le nombre de person-
nes sous condition d'effectuer un par-
cours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris). 

Duréede validité : S3 jours, à compter 
du jour de départ, ce jour compris, avec 
faculté de prolongation. 

FOWDÉ EN 1879 
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L M A U R Y 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecin* 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
76, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 
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La POCHETTE-SURPRISE est en 
vente dans toute la France au prix de 3 francs 
chez les ehangeurs, buralistes, libraires, pape- iS 

tiers, etc. Pour recevoir directement, envoyé 
mandat-poste de 3 fr. 20 à M. le Directeur di 
la POCHETTE-SURPRISE, 98, rue de Rivoli 
à Paris. Lettre recommandée 3 fr. 50. — 

Etrangers fr. 50 Lettre rec. 3 fr. 75 

:!MSUR » 
île la CoiîîpaAnic d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne^entais 

0£ t'UKION FRANÇAISE ANTîALCOOLîOtJE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR IA TEMPÉ*AMCB 
de ta Société française de tempérance de la Croix-J}leue 

du Çîub Cévenol* des syndicats dl'ijftïplf^j départenîsqtaux 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de !a Seine, 
on 17'ÉCOZ.B NORMAL» DBS IMSTITUTHICKS »B X.A SKUTS, 

fi l\m FMI 9t MM 
i< <|i>(f)t>rt«fes pafeîîeatîoijs n)<d!ca!cs, sUncgrapblquaa *\ aqtl«IcoeRq«Mfy eteM «*«•» •**« 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

ROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS:, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CHES, LA 
elles, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

/PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
Issanee, |Vla:i»iatgo et Déeès 

PKIX MODÉRÉS 


